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HAMAPORTANT ! — HEURE ? 
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SURPR/SÉ DES GARDIENS. 


LES GARDES EL/M/NÉS , IL S'EMPRESSA 
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LE BLDCHHAUS QUE LES INŒONAUS VE - ART, D'ENTRE EUX, DESTINÉS À 
WA/ENT_D' "OUVR/IR" COMME UNE VUL- L'AEROS PAT/ALE » /ATÉRESSA ENT 
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ET DES ECHANTILLONS CONCERNANT DES ALL/A DE MURA/LLES... 

GES, À L'ÉTUDE DANS L'ÉTABLISSEMENT. 


C'EST ALORS QUE LE VOIS-TU CE QUE 
FÉPARD JOUA CONTRE > JE VOIS DANS 


S'IL S'AGIT DE TROIS HOMMES QUI SE 
LIVRENT À UNE CURIEUSE ACTIVITÉ, À 
CETTE HEURE DE LA NUIT, JE VOIS LA 
MÊME CHOSE QUE TDI , TAAL/ ON VA 
ALLER VOIR LA DE 
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LES DEUX  SURWIVANTS A/GÈRENT 
BON DE NE F45 


INSISTER … 


SUNNY ÉVITA DE 
JUSTESSE LA 
CAMIONNETIE QU/ 
FONLAIT SUR LUI... Æ 


[7 NE LES PERDS 
SURTOUT PAS DE 
VUE ! 


SUNNY VENAIT DE STOFPER L'APPAREIL 

PERCER. LES  MURA/LLES , QUAND LA ADOLICE , 

/NQUIÈTE DE NAVYOIR PAS Æ/ DE RÉPONSE 

À SON APPEL TÉLÉPHONIQUE , “ DÉBARGA" 
SUR LES LIEUX …. 


J'AI SURPRIS QUELQUES 
HOMMES EN TRAIN DE 
j) PILLER LES ARCHIVES DE CE 
LABDRATDIRE. ALORS QUE, 
VENANT DE FORT WORT ET 
RENTRANT CHEZ MO), SUR 
NON ÎLE FLOTTANTE DE 
LA BAIE DU MEXIQUE, 
JE SURVOLAIS HOUSTON 


LS ONT RÉUSSI À 
S'ENFUIR ; SAUF CES 
DEUX-LA QUI ONT 
TROUVÉ LA ART AU 


SUNUY SUN ! 
QUE FAITES- VOUS 
LA 7 QUE STI 
PASSE 7 


IL FAUT VOUS 

CONNAIS BIEN LE “LABORA - 
TDIRE DE RECHERCHES SUR LES 
MÉTAUX SPÉCIAUX " POUR 
L'AVOIR VISITÉ IL NA PAS 


MAILS RASSUREZ-VOUS , 
L'OISEAU TAAL LES FLE . 
ET NOUS DIRA BIENTÔT OÙ 
NOUS POUVONS LEUR 


Al MÊME MOMENT... 

TU AS VU? AN << ) 
INY ; NOUS 
4 SU! É , 


UNE. OUVERTURE 
S'OUVRIT DANS LE 
TOIT DE L'ESTAFETIE... 


… ET. UN PETIT AFFAREIL 
EN SORTIT... Z 


CONÇUES POUR PERTURBER Æ 
LES CIRCUITS ÉLECTRIQUES ; 
ELLES EURENT SUR L, 
OISEAU -ROBOT ALIMENTÉ 
PAR UNE PILE 
ATOMIQUE A INIATURISÉE 
L'EFFET ESCOMPTÉ... 


COMBIEN_ DE TEMPS RESTA-T-/L 


SANS  POLVOIR FONCT/ONNER ? 


LNE MINUTE ? CINQ? DIX? 
/L ETAT BIEN IWCAPABLE 
DE LE DIRE! 
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ILS, M'ONT BIEN TÂAL POULVAIT SE DÉMATÉRIALISER 
[IL NE ME RES- À VOLONTE... 
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TE PLUS QU'À RE- 

TOURNER AUPRÈS 
DE SUNNY/ 


SE REMATÉRIAL/SER Ep - 


HÉGEAT LA OÙ L LE VOULAIT. 
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ENT, CE SONT EUX 
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EXACTEM 
QUI M'ONT SEME. 


EMPLOIENT, SELON LES PRIN - 


L'ENQUÉTE QU! NOUS SAVDNS 
SUIVIT , MENEE PAR|QUE NOUS AVONS l MÉCANIQUE DES __/ 
L FBI. , NE DONNA| AFFAIRE À DES Î PRESSION 
ESPIONS INDUS- POUR _ DÉCOUPER 
| LE BÉTON / 


QUE PEU DE RÉSUL- 
TATS.. 


\LS CHERCHAIENT LE DOSSIER CONŒRNANT L DUVE - 
UNE FORMULE D'ALLIAGE LÉGER RÉVO- Pet LU ae ré 
CUTIONNAIRE ! QUE FAIRE D'AUTRE GOLEE DU MEXIQUE … 

SINDN AITENDRE QUE LA BANDE SE l 
ARANLIFE STE 
À NOUVEAU ? / JE SERA1 DANS MON 

ÎLE" J'INTERVIENDRAI 
DES QUE CELA SERA 
NÉCESSAIRE ET à 
7 FOIE 4 
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UNE SEMAINE PIUS TARD , LES PERŒ- E 

MURAILLES , C'EST ANSI QUE LES AVAIENT 

SURNOMAÉS LES JOURNALISTES ; 5E 

MANIFESTÈRENT À NOUVEAU. PERCÉ LE COFFRE-FORT DES ÉTABLISSEMENTS 
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ALLER UNE EXTRA- 
ORDINAIRE MANIABILITÉ / 
A.UNE PUISSANC FANTAS- 
TIQUE! LES VOLEURS 5€ 
SONT EMPARÉS DES PLANS }- 4 
D'UN SATELLITE DESTINÉ À 
DÉCLENCHER LA PLUIE À 
LA DEMANDE / 


…. DE COMPOSÉS CHIMIQUES 
À 10S ANGELES... 


.… D'UN  PROTOTYPE  D'AUTOMOBILE 
À DÉTROIT. 


L'OPINION_ PUBLIQUE S'ÉMUT ET LE RÉ-Ÿ 4 7 Ne 
SIDENT DES ETATS-UNE DONNA UN MOIS AL | = LL 
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FB.I POUR DÉCOUVRIR LES COUPABLES AN PET 
ET LS LIVRER À LA JUSTICE. Le ZA 


DEMANDEZ ) /C'EST CE QUE JE VAIS 
L'AIDE DE FAIRE ; AADNSIEUR 
SUNNY SUN! A LE PRÉSIDENT! 
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ENQRE EMER/W-) | DANS QUELQUES ‘ : — 
GUÉS DANS UNE HEURES ! (= à 
AFFAIRE À 

Ÿ LAISSER 

LA VÆ... 


L'HÉLICOP- 
TÈRE ? 


JE  POURRAIS 
TRANSFORMER _ EN 


JE VAS MÊME ME MUNIR DU"VISIOLLU - 
K SION" LE PRODIGIEUX APPAREIL QUE 
== d'Al RAMENÉ D'AL 
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L'APPARE/L PERMETTAIT DE PRENDRE L'APPA- 
RENCE DE L'OBJET DE SON CHOIX ! 


MAIS /L AE 
S'AG/SSAIT 


TU FERAIS BIEN DE L'ES- 
SAYER! ON KE SAIT JA- 
MAIS: PEUT- NE 
FONCTIONNE-T “IL 
PLUS » OU MAL! 71 


= [TU AS RAISON! JE VAIS 
(CPROCÉDER 


DER À QUELQUES 
SAS ! 


BIEN .ALEZ’ EN #22 
"VOITURE " / 77 


“] NOUS VOILÀ 
ARRIVÉS ! 


TRÈS BIEN ! MAIS 
CEST PLUS FACILE 


JE CRIS Q 

LES PERCŒURS DE MURAILLES EST DE 

APPÂTER ! NOUS DEVONS LES ATTIRER LA 
= OÙ NOUS VOULONS LES 4 


UE LE SEUL MOYEN DE PRENDRE 


LE NOUVEAU CR: 
BURANT  AMERI- 
CAN SERA FABRI- 
QUE DANS UNE 
USINE ULTRA - 
SECRÈÊTE … 


| ET ATENDIRENT 


| QUE LES 
| PERCEURS DE 
|  MURAILLES 
AM ORDENT 


L'HAMELON 


JE ŒRDIS QUE NOUS 
AVOIR DE LA VSITE ; 


US AVA/ENT EFFECTIVEMENT 
DE LA WS/TE.…. 


LE BLINDÉ PRIT LE CHEMIN  2DU 
SOUS-SOL OÙ ETAIT INSTAUÉE 
MBRE 


AUSSITÔT . DES HOMMES 
SE RUÉRENT DANS LA 
Lé : =. 


HÉ : REGARDE, , JOHN 
IL Y A DEUX ÉLÉVA- 


TOUT À L'HEURE ,À 
L'ALLER :IL N'Y 
EN AVAIT QU'UN! g 


LA CUSE EST 
ENTENDLE . IL, Y 
AVANT DEUX pÉvar 
TEURS AU DÉPART 


ÉLÉVATEUR 


| QUE LE SECOND 
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BON! SALUT, LES 
GARS ! - 
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ARRÊTE, BIU / 


ILS SERONT BIEN 
MALINS S'ILS ME 
TROUVENT, ARBRE 


72RE 
#, 4 


ie 
PU 


LES PERCE- MURA/LLES NE 
PRIRENT PAS LA PEINE 
DE LE CHERCHER... 
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Devsnawr 


/LS  EMPLOYÉRENT 

LES GRANDS 
MOYENS POUR 
L'ÉLIAN/NER 
SANS, COUP 


à à : 
SUNWY NE POUVAIT RESTER LA À 
ATTENDRE L' 

OU. 


E L'OBUS QUI LE 
CHERAIT. 


STE IT 
TENDRE QU'UN OBUS 
ME_ TOUCHE! & 
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SUNAY SUN SAUTA DANS LE TANK.…, 
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DE ROCHER EN ROCHER, , 
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REBONDISSANT 
TRACTEUR DEGR INGOLA 
DANS LE RAVIN … \ 


J'ESPÈRE QUE TÂAL AURA: PLUS 
DE CHANCE QUE MOI. EN 
TTENDANT QU'IL M'APPÈLE : 
u 


LE VILLAGE LE PLUS 
PROCHE ETAT À UNE 
HEURE DE MARCHE ! 
SUNAY_ L'ATTEIGNIT 
LORSQUE TBAL PRIT 
COATACT AVEC LUI. 


SUNNY SUN ET TÂAL 
POUVAIENT CORRESPONDRE 
PAR TÉLÉPATH/E... 


PARFAITEMENT 
BIEN! PARLE ! 
JE T'ÉCOUTE. 


NOUS VENONS DE 
TOUCHER AU, BUT. 

EN PLEIN OCEAN ; AU 
LARGE DE NORFOLK. JE 


QE DONNE NOTRE PD5] - 
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LES AUTORITÉS ALERTÆS d/ | 
SUNNY SE DEMANDA JE VAIS ES 
COMMENT IL ALLAIT 
REJOINDRE TAAL... 


A VTESSE DU SON, Se y/7CE BATEAU DIT 
E ÊTRE LE 


À L 
LE VOYAGE EUT P.C. DE LA 
COURTE DURÉE... - BANDE. C'EST LA QU'ILS 
È RASSEMBLENT LES DOCU- 
MENTS VOLES/ 
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C'EST CE QUE 
NOUS ALLONS 
VDIR ! SULS- 


SE PASSE-T-IL , SUNNY? TU 
N'ARRIVES PAS À REDEVE- 
NIR TOI MÊME 7 


QUE 


AGE TE VANTER, DE A AVOIR 


GARDE CE CHIEN , TAAL/ UNE VRAE FRONI- 
DENCE . ENVORS -LE 


"SOPOR/FIQUE  DONT DISPO - 


LE 
SAIT TÂAL N'ETAIT AUTRE QU'UVE 
DÉCHARGE ELECTRIQUE AGISSANT 
À LA MAAÈRE « UN 

ELECTRO - CHOC... 
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LT SUNNY-CHIEN DESCENDIT 
L'ESCAL/ER … 


[ZE DEMANDE TOUTE VOTRE 
ÂATENTION. LE PROCHAIN 
COUP QUE NOUS AUDNS 
FAIRE NOUS RAPPOR - /{ 
TERA à LUI SEUL PUS / Ki 
D'ARGENT QUE NQUS Je 
EN AUONS GAGN 
JUSQU'À PRÈ- 

C1 
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LEQUEL IL SE 
TROUVAIT 
SERVAIT BIEN 
DE PC. AUX 
PERCE - > 
MURAILLES . , 
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SALUT, DICK! TU TE / : 
PROMÈNES ? TAAL ATTENDA/T 
PATIEMMENT SUR LE 
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HEURES PLUS 
TARD: LES 
GARDES- CÔTES 
DE 


NORFOLK : 
ALERTES PAR 
TAAL , 
ARRAISONNAIENT 
LE NAVRE 
DES 
ESPIONS 

INDUSTRIELS... 


NID 


NOUS AVONS TROUVÉ LA LISTEN 57 ANS! QUE SUNNY SUN, 
TOUS LES MEMBRES DE LA À LUOMME VEND D'AILLEURS, ET TÂAL 


ANDE-ET L'AVONS TRANS-À ?, ee 
À L'O/SEAU-ROBOT, MIRENT FIN AUX 
Rs PAR Lee AU | ACTIVITÉS DES PERCE- MU RAILES 
— a WA 


QUI VENDA/ENT À L' ÉTRANGER ; À 
FR/X D'OR, LES SECRETS INDUS - 
TRIELS VOLES AUX ETATS-UNIS... 


DICK ADOPTÉ PAR UN POLICIER ; 
FUT LE SELL MEMBRE DE LA BANDE 
À NE PAS ALLER EN FRISON... 


TU SAIS CE QUE TU PEVRAIS 
FAIRE, SUNNY 7 0 PRENDRE L'APPARENCE D'UN 
’ 2 CHAT. POUR VOIR Si CE 
BRAVE PICK EST BIEN RÉ- 
VÉILLÉ. AH: AH! AH! 
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RESULTATS DU GRAND CONCOURS 
"MON JOURNAL" 


CHERS LECTEURS, 


L ne nous a pas été possible de publier plus tôt la liste des 

gagnants du GRAND CONCOURS « MON JOURNAL » organisé 
au mois de mai dernier par les EDITIONS AVENTURES ET VOYA- 
GES. Mais tous les heureux concurrents ont été avisés personnel- 
lement après dépouillement du courrier par le jury. 


Nous remercions vivement les milliers de lecteurs qui ont parti- 
cipé à ce concours. Dans la mesure du possible, il sera tenu 
compte de leurs remarques et de leur suggestions. 


A tous, gagnants ou non, encore bravo et merci de votre fidé- 
lité ! 


ABONNEMENT D'UN AN : 


Eric PIEGE (Valence) - Thomas FOUGEIROL (Mirmande) - Joce- 
lyne GOUTTE (Saint-Front-la-Rivière) - Thierry LOSHOUARN 
(Saclay) - Frédéric GUITARD (Limoges) - Isabelle LECONTE 
(Grand-Queilly) - Alain COLONNA (Marseille) - Fernand Peixoto 
(Capbreton) - Jacques ESCRIVA (Hyères) - Annie DAUPLET 
(Bourg-en-Vexin). 


ABONNEMENT DE SIX MOIS : 


Pascal BURRET (Vénissieux) - Christophe GARRET (Raddon par 
Luxeuil-les-Bains) - Franco COMPARATO (Chalon-sur-Saône) - 
Patrick BONNEAU (Mantes-la-Ville) - Loïc PLANTARD (Rennes) - 
Xavier ROLLAND-JARRY (Pierrefitte) - Eric INGLIZIAN (Prades) - 
Jean-Pierre KEBBAB (Fontaine-au-Piré) - Carole OZWALD (Dan- 
joutin) - Didier MARCHAIS (Les Salins-d'Hyères) - Jean-Yves MAIN- 
GUET (Genesbon) - Philippe CAULAIN (Saint-Priest) - Catherine 
DESLANDES (Le Pecq) - André TALAR (Soissons) - Fabrice 
CHOISY (Le Havre) - Georges DASILVA (Cepoy) - Sylvie PICHARD 
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(Les Lilas) - Serge GAUTIER (Alfortville) - Jean-Pierre GILET 
(Saint-Priest-des-Champs) - Pierre TORCHIO (Chambéry) - Sté- 
phane DURCA (Colombes) - Denis COIN (Sanois) - Jean-Marc 
SAINT MICHEL (Saint-Christol) - Philippe POUGHON (Blanzat) - 
Mathias NGUYEN TAT (Jouy-en-Josas) - Julius SILBER (Paris) - 
Frédéric BERTRAND (Grenobie) - Christian BONNEFOY (Oullins) - 
François GUEGAN (Orléans) - Joël SARRAUDIE (Champigny-sur- 
Marne) - Jean-Luc TAFANELLI (Limas) - Stéphane DUCOURANT 
(Balma) - Thierry BONNEAU (Mantes-la-Ville) - Philippe THIEN- 
PONT (Sens) - Pascal CONCI (Chitenay) - Philippe DUMOULINS 
(Montargis) - Patrice BECKER (Maisons-Alfort) - Alfred HERNAN- 
DEZ (Saint-André-de-Cubzac) - Walter BARCIET (Paris) - Jean- 
François SEVESTRE (Elers). 


ABONNEMENT DE TROIS MOIS : 


Véronique SERRE (Rochefort-sur-Mer) - Patrick LOUIS (Lacrot) - 
Luis PINTO (Pontoise) - Laurent COLOMBIER (Laon) - Jacques 
AWENTO (Paris) - Daniel HALOUZE (Laval) - Ludovic DAUBREGE 
(Bully-les-Mines) - Prédéric ROGER (Rueil-Malmaison) - Cyrille 
POUCHON (Clermont-Ferrand) - Pascal DHENNEQUIN (Crépy- 
en-Valois) - Patrick PERIN (Montfermeil) - Xavier BERNOUX (Beau- 
soleil) - Franck PRADAL (Tarbes) - Christophe CASSIAU (Villejuif) - 
Jean-Marc VOGT (Saint-Dié) - Patrick JOQUEL (Bordeaux-Bastide) 
- Olivier JACO (Dugny) - Philippe CELLI (Brignaud) - Pietro de 
GIACINTO (Masevaux) - Jacques THOMAS ( Soyaux) - Patricia 
JARRY (Paris) - Marc BERDAM (Romainville) - Denis BRELET 
(Vaux-sur-Seine) - Sophie LEGOUMY (Paris) - Georges ESCRIVA 
(La Roche-de-Glun) - Bruno COURONNE (Mamers) - Pascal DELA- 
CROIX (Pontoise) - Raynald ETIENNE (Trappes) - Jean-Marc 
DAVID (Coullons) - Hugues AVEAU (Veigné) - Philippe MAUDET 
(Les Mureaux) - Michel TIXIER (Clermont-Ferrand) - Jérôme 
PINENTE (Crues) - Bruno MOUHSANE (Paris) - Jean-Marie PONTE 
(Pfastatt) - Christine UBRUN (Manosque) - Linh Viêt NGUYEN 
(Paris) - Patrick BREVET (Saint-Martin-le-Nœud) - Didier TOUR- 
NEUR (Puteaux) - Laurent LE BER (Paris) - Francisco CALVAO 
{Kremilin-Bicêtre) - Philippe GERMANICUS (Paris) - Joël JULLIAN 
(Aramon) - Philippe JOLLY (Bourganeuf) - Bruno BOUHOURS 
(Bonneval) - Claude JOUSSEAUME (Nice) - Bruno ROSE (Beau- 
mont-sur-Oise) - Eduardo JOAQUIM (Roissy-en-Brie) - Jean-Pierre 
SABLE (Drancy) - Pierre PELLERITO (Menton). 
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QUI EST-CE? 


Personnage mythologique grec, père de 
Saturne. On lui attribue également la 
paternité de l'Océan et des Cyclopes... 


46 
e ’est l'Europe plus que 
Bras l'Amérique qui a su ‘’re- 
connaître” cet écrivain hors 
De du commun, au point que le 
personnage a été et reste en- 


touré d'un flou certain. 

D'ailleurs, n'est-ce pas 
Charles Baudelaire qui a tra- 
duit ses "Histoires Extraordi- 
naires”’ en 1856, ses ’’Nouvel- 
les Histoires Extraordinaires” 
en 1857, ‘Aventures d’Ar- 
thur Gordon Pym” en 1858, 
"Euréka” en 1864, et ses 
"Histoires Grotesques et Sé- 
rieuses”’ en 1865? 

Plus tard, en 1875, c’est 
Stéphane Mallarmé qui devait 
traduire, donc faire connaître 
"Le Corbeau” et les ‘’Poè- 
mes” de Poe, en 1888. 


TOUJOURS 
"PRIS EN CHARGE”... 


Né en 1809, à Boston, de 
comédiens ambulants, et sou- 
vent même errants et trouvé 
mort, en 1849, dans un bu- 
reau de vote de Baltimore, 
présente une particularité si 
évidente, qu’elle gomme, 
pourrait-on dire, toutes les 
autres considérations sur 
l'homme comme sur l’oeu- 
vre, que ce soit sur le plan 
littéraire ou sur celui de la 
notorièté et de la morale 
courante: les motifs du 
comportement humain d’Ed- 


gar Allan Poe sont totale- 
ment indéterminés. 

En ce qui concerne l'or- 
ganisation matérielle de sa 
vie — carrément inconforta- 
ble de façon permanente — 
disons qu'il avait un mini- 
mum de besoins matériels, 
qu'il s’efforça tant bien que 
mal d'essayer de satisfaire, 
même si quelques-uns ont 
été tyranniques, notamment 
l'alcool. La dernière image 
qu'on a de lui en est un sym- 
bole évident : l’homme qu'on 
trouva le 3 octobre 1849 au 
Ryan’s Fourth Ward Polls de 
Baltimore, écroulé sur son 
siège, le visage hagard, son 
vaste front caché sous un 


MALLARME 


d'après MAMET 


chapeau de palme déchiré et 
sans ruban, son costume 
composé d’un paletot-sac 
d'alpaga qui bâillait aux cou- 
tures et d’un pantalon de 
’’cassinette” à dessins brouil- 
lés, à moitié usé et mal ajus- 
té, avait incontestablement 
un côté lacunaire. 

Poe ne semble pas avoir 
envisagé l’organisation pra- 
tique et matérielle de sa vie 
autrement que sous la for- 
me d’une prise en charge 
permanente. D'abord par son 
père adoptif, puis par sa 
belle-mère, Maria Clemm, 
puis par les femmes qu'il 
connut ou aima et qui, épou- 
se, amie ou hôtesses ne fu- 
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rent jamais pour lui que le 
symbole de ‘la soeur de 
charité”. 

Certains n'ont pas hésité 
— malgré leur admiration 
pour l'écrivain — à évoquer 
une caricature tragique et 
une ’chute dans l'anonymat 
du on”, une bouteille dans 
une main, un bulletin de vo- 
te dans l’autre, le plus triste 
peut-être étant ce regard 
atroce et vide qu'on lui voit 
sur une photo restée histo- 
riquement célèbre de Mac 
Farlane. 

Se dernière prise en char- 
ge par les négriers électo- 
raux de Baltimore devait 
non seulement lui être fata- 
le, on l’a vu, mais laisser 
l’image d'un poète qui s’est 
absenté de sa propre vie 
d'assez grave façon. 


UN ETRANGER CHEZ LUI 


Il faut dire que, dans les 
Etats-Unis de 1840, Edgar 
Allan Poe fut un poète très 
mal dans sa peau. Dans la 
littérature américaine d’a- 
lors, il se sent totalement à 
part, sans racines: on dirait 
un emprunt” pur et simple. 

L'homme, sinon l'écrivain, 
qui traverse, sans prêter la 
moindre minute d'attention 
à son souffle puissant, la 
chanson de geste américai- 
ne de la première moitié du 


XIX° siècle qui respire, sans 
la sentir, autour de lui, la 
sueur féconde de ce peuple 
brutal, constructeur, ouvrier, 
positif, des ‘”’log-cabin-men”, 
celui-là-même qui a fait la 
Naissance d'une Nation, qui 
ne salue pas d’un seul cille- 
ment de paupières le passa- 
ge du wigon peau-rouge au 
chasse-buffle des locomoti- 
ves, a dans son sang, portés 
par le climat torride du Nou- 
veau-Monde à leur point ex- 
trême de virulence latente, 
les poisons que l’on affirme 
subtils de la décadence eu- 
ropéenne. 

Le fond du paysage psy- 
chique qu'Edgar Allan Poe 
promène, sans l'y transplan- 
ter jamais, dans les savanes 
des Carolines — symbolisé 
par le château des Apennins 
du ‘Portrait Ovale”, le col- 
lège croûlant sous les lier- 
res de William Wilson” — 
est caractérisé par un fabu- 
leux poids de légende, entre 
autre celui des vieux livres 
de la Kabbale, des chartes 
de navigation immémoriales 
et indéchiffrable: il ajoute à 
l'éloignement dans le temps 
le recul supplémentaire d’un 
dépaysement total. 


SE PATRIE D'ELECTION: 
L'EUROPE 


Exactement comme, avant 


ar 


de les voir même, c'est à 
leur odeur qu'on reconnaît, 
dit-on, du large, l'approche 
des Iles Fortunées, ce qu’'Ed- 
gar. Allan Poe saisit à plei- 
nes narines alors que l'Eu- 
rope elle-même n'en a pas 
pris conscience, ce que le 
vent lui apporte c’est le par- 
fum même, l'odeur troublan- 
te de la délinquescence euro- 
péenne, de sa décadence, 
pour lui exquise entre tou- 
tes, en tout cas. 
Curieusement, on assiste 
au même moment à un autre 
phénomène similaire: tout 
comme Baudelaire et Huys- 
mans peuvent sentir” pour 
la première fois après quin- 


ze siècles, ce que sentait 
exactement la décadence la- 
tine, — comme on le ferait 
en débouchant un flacon, 
simplement — on dirait que 
Poe, de l’autre côté de l’A- 
tlantique, apporte à saisir 
l'odeur de l’Europe fléchis- 
sant sous le poids de ses sou- 
venirs et de ses songes, le 
discernement d'un exilé qui 
hume dans le vent l'odeur 
de sa patrie. 

Ce qu'ajoutent de nostal- 
gie envoûtante au souvenir 
du paradis de Tahiti, par 
exemple, vingt mille kilomè- 
tres de mer pour l’Européen 
qui en est revenu, c'est la 
mesure de la déformation lé- 


gendaire et fabuleuse pré- 
tée à l'univers de Poe, cette 
brume d’inaccessible, ces 
couleurs sans équivalence 
possible de paradis perdu 
et de lune figée, ces odeurs 
souterraines d'une délirante 
majesté. 

Mais l'Amérique d'alors 
s'était totalement détournée 
de ce que ses pionniers avai- 
ent condamné sans retour 
possible. L'Amérique n'avait 
donc pas de public pour Ed- 
gar Allan Poe, sinon que se- 
rait devenue son âme toute 
neuve ? 

Mais l’Europe, elle, a recon- 
nu finalement cette image 
maladive, fine, exténuée, ter- 
riblement expressive d’elle- 
même que lui renvoyait ’’le 
merveilleux ivrogne de Balti- 
more”. 

Elle l'a donc définitive- 
ment adopté. 

Par ses propres admira- 
tions, Poe a eu le génie de 
choisir ses patronages, son 
symbolisme a été grand: 
Wagner, Baudelaire. Nulle 
école n'a été mieux rensei- 
gnée dès son début sur ses 
plus profondes conceptions 
et pourtant, elle ne s’en est 
jamais remise ni consolée, 
victime sans doute d’être 
tard-venue, comme l'arrière- 
saison ne se console pas de 
voir s'enfuir sa lumière... 


Y. VILLEFRANCHE 


CIVILE 


20 TONNES 
EN PROMENADE 


MARECHAL BRUN 
NOS TROUPES ONT ETE | SAVANTS ONT PERFECTIONNE 
DECIMÉES ./ LES FORCES / L'ARME QUI AURAI PA RE- 
GOLVERNEMENTALES À 
VONT NOUS 
TOMBER : 
DESSUS /! 4 


UNE ARME 


TERRIBLE … QUI D x > PAS STLPILE, 


NECESSITERAIT Ce F LIEUTENANT./IL 


L'EMPLOI 


D'ENFANTS / 


C'EST AUSSI 
BIEN AINSI/ 


V AURA D'AUTRES 


LIN AN APRÈS... 


A' SPIRE, AUX 
ETATS-UNIS, LE 


COMMISSAIRE A | [TR 5 a 


L'AGRICULTURE 


ABSOLUMENT 
NOUVEAU . 


e 
ny | 
DALEY EXAMINAIT =. SY-\L 
UN PRODUIT 
REMARQUABLE , A 


REGARDEZ /.. 
JE PULVERISE 
L'OZONE SUR 
CES PLANTS 
DE TOMATES.. 


vu 


GENOR BRUNO, JE 
FAIS PREPARER MON 
XJET/ NOUS ALLONS 
ESSAYER VOTRE PRO- 
DAIT SANS TARDER .” 


CEPENDANT, UNE, CHOSE/ <T'’A 
M’INTRIQUE , SENOR 
BRUNO... L'OZONE EST |’ORGANISMES 


SANS EFFET SUR LES} EN COURS DE 
PLANTES ADULTES / / CROISSANCE ”/ 


K 


RIEN NE CROÎT EN VILLE , BRUNO/ 
IL S'AGIT D'ASPERGER 
LES CULTURES / 
COLVRIR LA VILLE 
ENTIÈRE / 


aù 
RIEN NE 
CROÎ, EN 
NILLE 2 ERREUR, 
COMMISGAIRE / 


Z , 
IL À NEGLIGE 
L LES COLRANTS 
Z AERIENS ./ COMME TE 


LE PENSAIS , ILG ENTRAf- 


Z NENT L'OZONE ’K* SUR 
2 LA VILLE 

ox — 1 
CZ F 


ATTERRISSEZ , 
COMMISSAIRE / 
NOUS EN DIS- 
CUTERONSG.” 
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I DONNEZ-MOI. ÇA, 
BRUNO /TE DÉTRAI 


FROPAIT.” 


USQUÀ LA DERNIÈRE | C'EST LA PUIS - 
outre DE CE MAUDIT / SANCE L'AVENIR 


COMMISSAIRE! 
RAI\L'OZONE"K”, 


LE JEUNE 
TOMMY TROY, 
ŒGUI SE PRO- 
MENAIT AVEC SA 
PETITE AMIE, 
DOLLY, TOMBA 
SOLIPAIN Au 
MILIEU D'UNE 
SCÈNE 
ETRANGE.. 


DE SPIRE EST 


QU'EST-CE 
QUE --? 


RÉFUGIONS-NOUS Ÿ-JE TE SUIS, 
DANS LE METRO DOLLY/ 
ILS SONT TROP A 

GRANPS POUR 
POLNOIR Y PÉNÉTRER/ 


CETTE SITUATION 


PE FE ÊTRE LÉ 
REGLÉE A € 
L'ECHELLE AT 
HUMAINE + 


QUIL Lui 
SUFFISAIT DE 
FROTTER, 
TOMMY 
POUVAIT SE 


TRANSFORMER 
EN MOSQUITO, 
INVINCIBLE 

JUSTICIER… 
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LSNE SONT PAS kesroN- NE LS VonT tous Dans La 227 
SABLES DE CE @ul LEUR MEME DIRECTION … COMME à 


ARRIVE / TE DECOUVRI- RES PAR UN AIMANT. . + 
RAI LE COUPABLE / 


BANDANT GES 
MUSCLES , 
MOSGUITO 
G'ELANGÇA 

DANG LES 

AIRS ET, TROUVANT 
DES COURANTS 
FAVORABLES , 
PLANA Au-DEssug 
DES TÈTES CES 
ENFANTS GEANTS… 


AINSI, VOILA LE 
PERSONNAGE. 


J'AI VU SATÈTE DANS LES 

MOI. MARECHAL BRUNO, JOURNAUX { SPECIALISTE DES 
À NOLVEAU MAÎTRE DE SPIRE,] REVOLUTIONS / CETT 

«&\ JE LÉTIENS LE GAZ QUI /| FOIS ,BEAU GIRE, TA COURS 

7 7 VOUS MAINTIENDRA A UN ECHEC / 
PAnQ| SEANTS/ VOS PARENTS . 
0) ÉD) LE VUS PENIRONT 
Vas) 
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VOYONS USau”Où VA 
TA BRAVOLRE, SI TU ES 
PRIVE’ DE TON EMPRISE 
SUR DES ENFANTS.” 


GAIS\SSEZ-LE/ X 

IL VEUT Vous } 
PRIVER CE VOTRE 
LIBERTE.” 


INTERPOSÉ S? 
| Tu NAS 


TE VAIS REVENDIQUER 


GARDEZ-LE BIEN/MOI, | ET POUR 


MONSIEUR LE MAIRE , 
MESDAMES,. MESSIEURS, 
GOYEZ CALMES...LES 
ENFANTS REPRENDRONT 
LEUR TAILLE, SANS DOUTE 

DANS ŒUELQUES HEURES. 
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VOUS BLUFFEZ, BRUNO, 


JE VEUX LES PLEINS VOUS NE POLVEZ RIEN 
POUVOIRS ET L’ACCÈS = | CONTRE Eux ! 

À VOTRE COFFRE.” SINON, e 

GARE À VOS GOSSES / 


AH /JE BLUFFE / 


EH BIEN, ARRÊTEZ-MOI, Mosauiro 
ET VOUS VERREZ / ET AVAIT 

LE PREMIER RESPONGA - PLUS D'UN 
BLE DE CETTE SITUATION, 


TOUR DANG 
C'EST DALEY./NON 2 . 


À NOUS DEUX , MON GAILLARD./ 
TU CROIS QUE C'EST ARRNE 2 
ATTENDS .” 


MAIS. Où EST LE PRISONNIER ?.. 
MA PAROLE / VOUS ÊTES TOUS / 
DES NABOTS / JE SUIS VOTRE AMI: 
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IL REMET GA J'AI LINE 
PETITE CHANCE .-GIJE PEUX 
SAUTER DANS CE NUAGE, TANDIS 

QUE IE ME TRANGFORME 


AGPIRA 
UNE 
LONQUE 


BOLUFFEE 


QUELLE _ CRÉATURE 
ES-TU 2 ARRIÈRE, Où 
TU L’AURAG 
VOULU 7 


IE Di 
CS 


(CR 


en à 1080 


SAISISSEZ-LE / VOUS |” 

ÊTES DES MILLIERS. MoOgsquiTo 
L / 

TERRASGSEZ -LE / SOULEVA LE 


 MARECHAL 
COMME UNE 
PLUME ET ALLA 
LE DÉPOSGER 
AU @G. DE LA 
POLICE . QUE - 
QUES TOURS 
PLUS TARD, ON 
LE JUGEAIT.. 
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NOUS SOUHAITERIONS VOUS 
EXPULSER , MARÉCHAL BRUNO, 
MAIS NOUS GEMBLEZ PARTOUT. 
INDESIRABLE / NOLIG ALLONG 
DONC NOUS METTRE LA OÙ 
VOUS NE POURREZ PLUS 
L'EOMENTER DE REVOLTES ,/ 


I5 ANS S'ETAIENT 


Où EZRA CLUMP 
PROGSEDAIT LINE EXPLOI- 


L’ENNUI, C'ETAIT QU'EZRA 
ETAIT ÜN HOMME 
PROBLÈMES … 


MOI, JE VAIS CONSTRUIRE 
UNE USINE POUR LA / 
DÉFENSE NATIONALE/ 

LA GUERRE EST UN MAL 
NÉCESSAIRE ET 
J’'INVESTIS./ 


ECOULES DEPUIS L'EPOQUE 


TATION AGRICOLE PROGPÈRE) 


SAIS- TU, TOMMY, QUE \ PAS DE CHANCE / 
C’EST MOSQUITO Qui NE SuiS JA- 
A LNRE BRUNO A LA | AMIS CA QUAND 
POLICE ? IL SE MONTRE 
MAIS» DIS DONC 
AQ-TU ENTENDL 
PARLER D’EZRA 
CLUMP 2 


ALORS, C'EST D’ACCORP, 
EZRA 9? DEUX MILLE DOLLARS 
POUR VOS CINQUANTE 
| HECTARES .” 


Ÿ 


D 


TE CROYAIS @U”ILS 

CREUSAIENT DES FON- 

DATIONS..- MAIS ILSG 

VONT TOUTOURS PLUS 
BAS.” 
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TOUT EN BAS, 'A DIX-HUIT 
MÈTRES GOUS TERRE …- 


ENFIN, 


L’ÉTRANGE 

STRUCTURE 

UT_ACHEVEE: 

A CÔTE Hé QU'ILS SE DETRUISENT, 
L'ENORME ANEC LEURS GUERRES 

USINE ATOMIQUES ./ MOI, AVEC 
D'ARMEMENT MON AIR FILTRE ET MES 
UN CURIEUX PROVISIONS , JE PEUX, 
DÔME EN TENIR Œ@UINZE ANS. 


PLASTIQUE... 


EN QUINZE ANS, AUTOUR 
DU DÔME , LE PAYSAGE 
AVAIT BIEN CHANGE’... 


CE MATIN-LA;, a 


COMME 
CHAQUE JOUR , 
EZRA ATTENDAIT 
LA SIGNAL 
QUI FERAIT 
DE LUI UN 
ERMITE 

DÉFINITIF» 


UN RAID 
AERIEN / JE 
SAVAIS QUE 
CA MENDRAIT- 
VITE QUE JE A 
ME BOUCLE! 


62 


ÎQUE FONT TOUS CES GENS ? QUE SE MAIS , TOMMY... C'EST Ÿ 
ILS ONT L'AIR D'ATTENDRE PASSE-T-IL;_ | AUJOURD? HUI QU? 
ŒUELQUE CHOSE 2? M. CLINTONZ/ EZRA REMONTE 

! _ œ 
APPROCHONS NEST PAS ART 


< 
QU'EST-CE QUE..? CES GENS ?...) IL N'YA 
UNE VILLE 2... M .CLINTON / VOUG?./ PAS EU DE 
LES BOMBES ATOMIQUES 
N’ONT PAG TOUT DÉTRUIT ? 


"X LA NOUVELLE SIRÈNE DE 
’ARMEMENT../ 


LE JOUR DE SON INAUGU- 
RATION, RAPPELEZ-VOUS / 


NouS VOULEZ DIRE. : d 
TOUTES CES ANNEES) AI ACHETE à VACHERME 
PERDLES.… MA TERRE ../ VOTRE TERRE PAYEREZ / TOUS / 
OUT CELA POUR Pour 2000, | 
RIEN ? PEN Al REVENDU 

LA MNEURE PARTIE 

Pour 2 MILLIONS 

TES AFFAIRES 


SZ 
PAS ERONNANT À 
AVOIR PERDEZ SON M. CLINTON/LE COFFI 
TEMPS ET SON EST VIDE / dés 


ARGENT‘ LAISSEZ -LE 


TANT QUIL EST EN° 
ERA LIBERTE » NOUS 
1 € GOMMES TOUS 


AVAIT QURE DE 

SE VENGER / FA MENACÉES ” 

IL A MIS GA LT 

MENACE A EXE’- LE en 

CATION. ] LT à 
TION IN 
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TOMMY / QUEL 
FROUS SAR? 
T4 FAIS.” 


MAIS, A 
PEINE 
TOMMY 
TROY EUT-IL 


MOS@UITO 
QUE PEUT-ON FAIRE , N’EN À PAG 
M.CLINTON ? EZRA GE BESOIN 
TERRE DANS SA TOMBE / | 
ET IL A ere SON, À 
ESCALIER ÉLECTRIQUE: 
LL 
- ‘ 


‘ : JE...JE NE 
ALORS ? : té 0 VEUX PLUS ÊTRE 
VOTRE SEUL ./ JE VOUS . 
RÉPONSE ? EN PRIE, NE 


NVENVOYEZ PAS 
EN PRISON 


JE POURRAIS L’EMPORTER . MAIS 
UNE CHOSE M'INTRIGLE À PROPOS 

DE CE VOL/JE VAIS APPELER 
1 


MINüIT 


PASSE... TURAN, LE CHEF DES 
EZRA MOUSTIQUES . -. 
SEMBLAIT 

ASSOUPI … 


æ 


TU AS BIEN FAIT DE 
M’INVOQUER ; MOSQUITO: 
NOS MOUSTIQUES 
ENVOIENT LUN 
MESSAGE, SUIS - 


4 
À PEINE 
MOG@UITO 
AVAIT-IL 
FROTTE 
SA BAGUE 


w 


Voict L'ARGENT QUE 
Nous AVONS RETIRE DU 
COFFRE , M. CLINTON . L’AS- 
SURANCE VOUS REMBOLRSERA . 
- COMMENT 
PLIQUEREZ-VOUS 


IL FAUDRA TROUVER 
AUTRE CHOSE , 


ET QUAND EZRA À PROFERE Ses 
pere PIE MENACES . VOUS VOUS ÊTES DIT: 
POLICE … } /NOILA UN BON BOAC ÉMIGGAIRE !* 


C'EST VRAI... 
SJ'AI VOLE LA PAYE 
POUR REMBOURSER 
MES CRÉANCIERS.” 
ON ME CROI RICHE, À 
MAIS DEPUIS LA FIN D 
DE LA GUERRE, J'AI 
PERPL BEAUCOUP. / = 


» SNS; OL OR 
La route de l'Ouest 11 - Yataca 29 - Mister No 5 - 
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QUE DEVINT ° 
LE VIEIL EZRA < 


Re. 


DEMANDEZ LES "ATOMBURGERS 
L D'EZRA | 


D MM... DELIGIEUX, 
TOMMY / MAIG CES 
MOUGTIQUES 
M'AGACENT 
a DRÔLEMENT./ 


les FAUTE D'OBTENIR 
RAPIDEMENT DES 
LA VEILLE DE GE Noue-[la, 
DANS ON LOINTAIN LABORATOIRE, 
AU FIN FOND DE LA PROVINCE... 
ENOCH SPINDLE, UN MODESTE 
COMPTABLE, REGUMAIT 
L’ÉTAT DES FINANCES DE LA 
FIRME ‘A SON EMPLOYEUR ; 
LE PROFESSEUR SPARTAN.-- 


GUAND NOUS INVEN- WE vAIS y | [MAIS PROFESSEUR \ VOUS VOULEZ À 
TEREZ QUELQUE CHOSE /REFLECHIR / [we MEURS DEJA DE JENGRAISSER , 
DE PRATIQUE 


Éé 


Les jeux de mon journal 5 


A PAL) — 


Sun 2et 
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LQUES JOURS APRÈS... JE LE BOMBARDE Au RAYONS 
AURIQUES 3 TRUTON... MA DERNIÈRE INVEN- 
= TION ‘ ET IL VA GROSGGIR ‘ 
GROSGIR.” 


PRÈTS /LAISSEZ-LE 
SORTIR. .* 


J/ FAITES QUELQUE |, 
CHOSE, PROFESSEUR 


TROP TARD./ VITE! 
L’'ELECTRO-CONTRO- 
LEUR PORTATIF. 


DD 
DETTE 
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IL S'ENFONCE DAME ! AVEC SES PLUS TAC ces souliers SPEN 
DANS LA (a 20 TONNES ! LA Jj TARD...|cIAUX.IL NE S'ENFONCERA 
ERRE / É'; PLUS ! MAINTENANT MUR - 
CAN PHY IL VA M'OPÉIR:... 

à ” 


ÿ 
> 


EN VILLE CE SOIR-LA ,LES MAGASINS 
S'APPRÊTA/ENT A FERMER, QUAND... 


HARRY/ 
REGARDEZ / 
Cu EST-CE 


fg-J'APPELLE SEIGNEUR / 
LA POLICE / JQU'EST-CE QUE 
e. C’EST QUE...CETE 
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IL FAUT FAIRE INTERVENIR 


FANTASTIQUE, VOTRE 
L’ARMEE./ QUE PEUT- , 


NOUVEAU RECEPTEUR; 


COMME ON FAIRE AVEC M.MARCH / GUAND EST- 
LA pouce Mens "OS FUSILS? CE QUE VOS L'AVEZ,, 
ARRIVAIT.… lé ° 


@.G: POLICE APPELLE FORT 
WASHINGTON .’ LIN MONSTRE 
SE PROMÈNE EN VILLE … 
INVULNERABLE AUX BALLES , 
SACCAGEANT TOUT... 
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STUSTEMENT, DOLLY LAKE 
ÉTAIT EN VILLE AVEC SA 


SŒUR AÏNEE, ALICE … 
ALICE ! 
ŒU'EST-CE 
—— — QUE ……- 


NAN 
RS 21 


S>. =. 


VITE, 
CHERIE.” 
GAUVONG = 

Nous.” 


Alice / 
VOILA r 
MOSQUITO : 


DIEU 
SOIT LOUE.” 
IL VA SE 
CHARGER Du 
MONSTRE / 
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“TONNERRE / PAS PLUS ù 
ŒAU’UN CAUTÈRE SUR 
UNE JAMBE DE Bols !/ 
IL FAUT TROUVER 


Vous POUVEZ 
Ÿ ALLER, MURPHY./ 
HISSEZ “LE .” 


er 
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TEMPS DE REAGIR.. 
VOUS VOUS ÊTES BIEN 
AMUSES ? MAIS LES 
MEILLEZ 
DE ULA-HAGT, “À 
DIRIGE MON : 
J\ BONHOMME … 
AAQUELQU'ON qui 


SPARTAN ET MURPHY N°EURENT PAS LE 


LE CONTRÔLEUR / 
IMBECILE / NOTRE 


VINGT TONNES 
RES PLAIGANTERIES) VA GE Ÿ 


DÉCHATNER 


EH ? PAS 
ÉTONNANT QUE 
MON PISTOLET 
VIBREUR ETAIT 
INEFFICACE .” 


VULNERABLE / 
ATTENTION 
LE NOILA.” 


C'EST LE SEUL MOYEN 
DE NE PAS ÊTRE ECRA- 
BOUILLES... CRAMPONNEZ- 
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7 MONTÉE A 30 DEGRES ./ 
DURANT 15 SECONDES, NOUS 


Au SOMMES TO1S EN APESAN- 
DERNIER TEUR /'ET MAINTENANT , 
- MOMENT... ge A NOUVEAG 


ET. 


QUE ... QU’ EST-IL) SANS POIDS, VOUS ETIEZ LE VIEUX MARCH N’A 
ARRNVE ? Of. VULNÉRABLE “À MON PISTOLET | MÊME PAY D REMAR- 
Où SUIS-JE ? ) QUI A PÉTRUIT L'EFFET TROTON/ | QUER MON ABSENCE --- 
NOUS ÊTES REDEVENU NORMAL / | PERDU QUIL EST TOU- 
8 @UANT AUX EXPLICATIONS , LE PRD- | JOURS DANS GES 
FESSEUR SJPARTAN AURA “A NOUS EMISSIONS 
EN FOURNIR PAS MAL, @LIAND ON SERA _ ges 
‘A LA POLICE 


91 TU SAVAIS D! 
S'EST PASSE }..ET IL ÉTAIT SI LOURD 
EN VILE// QU'ILSGE SERAIT EM- 


CONTRIBUTION A L'ETUDE 
DES OVNI 


LES RESULTATS ETONNANTS D'UNE NUIT DE MISTRAL 


S ‘il vous est arrivé de 
vous trouver en Camar- 
gue par une nuit de grand 
mistral, vous savez que la 
puissance de ce vent est re- 
marquable et que le piéton 
ne peut pas se tenir debout 
quand il souffle, encore moins 
marcher, sinon entre les ra- 
fales. Tous les Provençaux 
savent cela et tous savent 
que rien ne résiste à ce vent. 

Cette puissance de souffle, 
cependant, est-elle capable de 
pousser une troupe de 65 tau- 
reaux à se noyer volontaire- 
ment en se précipitant dans 
la mer? Certainement non, 
car les taureaux camargais 
sont habitués au mistral. Ils 


Par MICHELE CURCIO 


savent se serrer les uns con- 
tre les autres, ils peuvent 
avoir peur, avoir froid, mais 
ils ne fuiront jamais devant 
le vent, car ils le connais- 
sent, et ils ne se ‘’’suicide- 
ront” pas. 


C'est pourtant ce qui se 
produisit au cours d’une 
nuit mystérieuse de l’année 
1973. Nuit plus mystérieuse 
encore, puisqu'elle vit, dans 
la même région, et au mo- 
ment même où les taureaux 
se noyaient, un OVNI. Nuit 
encore plus mystérieuse, 
puisqu'au matin, on trouva 
un piquet métallique, fait 
d'un fer en u, vrillé sur lui- 
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même avec une précision et 
une puissance qu'on ne peut 
obtenir que dans un atelier 
de sidérurgie et en portant 
le métal à très haute tempé- 
rature | 


Fallait-il attribuer tous ces 
phénomènes à la présence 
de l'OVNI? Donner une tel- 
le affirmation ne serait pas 
scientifique. Sans autre preu- 
ve, on ne pourrait parler que 
de ‘’’coïncidences”. Mais al- 
lons plus loin, voulez-vous? 
Essayons de voir si la pré- 
sence d'OVNI provoque des 
phénomènes inhabituels, 
constatés sérieusement et de 
quels phénomènes il s’agit. 

Dans un deuxième temps, 
pour être ‘scientifique”, on 
doit examiner si de tels ef- 
fets se sont produits plu- 
sieurs fois et si, à chaque 
fois, il y avait manifestation 
du phénomène OVNI, com- 
me cause apparente de ces 
effets. Après, on pourra di- 
re: il existe certains phéno- 
mènes appelés ‘apparitions 
d'OVNI”, et ces phénomènes 
ont des conséquences que 
l'on peut énumérer. 

La question est d'impor- 
tance essentielle: si ces con- 
ditions sont remplies, s’il y 
a des effets qui se reprodui- 
sent et si, à chaque fois, il 
y a manifestation d'OVNI 
comme source de ces effets, 


alors c’est que le phénomène 
OVNI, quelle qu'en soit la 
nature, existe; c’est que les 
OVNI sont une réalité et non, 
comme certains voudraient 
le faire croire, une vue de 
l'esprit ! 


QUELS SONT LES 
EFFETS DES OVNI? 


Quand il y a apparition 
d'OVNI, il y a un premier 
effet: on le voit, on le dit. 
On se réunit à plusieurs pour 
en témoigner. Mais à ce té- 
moignage, un argument pour- 
rait toujours être opposé: 
hallucination individuelle, si 
le témoin est seul; halluci- 
nation collective s’il y a plu- 
sieurs témoins. Le beau mot! 
Et comme il joue bien son 
rôle! C'est ainsi qu'une clas- 
se de vingt élèves et son ins- 
titutrice ont été, selon cer- 
tains, victimes d'une hallu- 
cination collective, récem- 
ment, quand elles ont vu un 
OVNI et l'ont déclaré aux 
journaux. Seulement, voilà: 
cette hallucination collective 
a ceci de particulier qu’elle 
impressionne les radars et 
les pellicules photographi- 
ques. 

On dit aussi, et vous le 
savez comme moi, que cer- 
tains médiums impression- 


nent aussi la pellicule photo- 
graphique par leur pensée; 
on ne dit pas s'ils ont une 
influence sur les radars. 


C'est pourtant parce que 
ces réfutations, quoiqu'un 
peu spécieuses, ont une toute 
petite chance d’être valables 
qu'on éprouve le besoin d'e- 
xaminer si la présence du 
phénomène OVNI peut avoir 
d'autres effets et lesquels. 


Il y a d’abord les effets 
physiologiques sur les té- 
moins les plus rapprochés; 
il y a aussi sur ces témoins 
et sur les témoins plus éloi- 
gnés les effets psychologi- 
ques. Il y a encore des tra- 
ces et des effets matériels au 
point d'impact, quand il y a 
atterrissage d'OVNI. 


LES EFFETS 
PHYSIOLOGIQUES 


Je vais d'abord vous par- 
ler des effets physiologiques 
parce qu'ils sont plus évi- 
dents, plus probants, plus fa- 
ciles à constater que les ef- 
fets psychologiques. 

Quels sont ces effets? Il 
vaut mieux que vous les con- 
naissiez pour le cas où vous 
seriez vous-même témoin 
d'une manifestation du phé- 
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nomène OVNI. Il est préfé- 
rable de ne pas trop regar- 
der et de ne pas s'approcher 
trop près si l'on ne veut pas 
courir de risque inutile. 

On constate ceci: des brü- 
lures qui peuvent être du 
premier, du second et du 
troisième degrés; des réac- 
tions cutanées; une torpeur 
entraînant un sommeil anor- 
mal. 


Ce sont là les effets les 
plus indiscutables; il y en a 
d'autres, plus divers, moins 
répandus, plus particuliers. 

Il y a des maux de tête, 
des migraines, des nausées, 
des difficultés à respirer, des 
oedèmes, des démangeaisons 
et on a même cité des cas de 
mort. 


Ces effets peuvent être 
causés par le seul fait de 
la présence de l'OVNI. Ils 
sont, dans ce cas, causés in- 
volontairement et ne signi- 
fient aucune velléité de nuire 
de la part des passagers de 
l'engin. Mais dans d’autres 
cas, il semble qu'une volon- 
té intelligente ait dirigé leur 
production. Or, cette volonté 
ne pourrait provenir, théori- 
quement, que d'un ‘’ufonau- 
te”, c'est à dire un être char- 
gé de conduire l'OVNI 
(l'UFO). 


LES EFFETS 
PSYCHOLOGIQUES 


On serait tenté de dire des 
effets psychologiques qu'ils 
ne sont pas causés par la 
présence de l'OVNI, mais 
par l'impression que cette 
apparition a produite sur 
les témoins. Imaginez que 
vous vous trouviez en pré- 
senze d’un OVNI. Par exem- 
ple, une de mes amies se 
trouve pour quelques jours 
dans une maison de campa- 
gne où elle est invitée. Le 
soir, dans sa chambre, à tra- 
vers les fentes des volets, 
elle perçoit une grande lueur 
qui, selon toute logique, ne 
devrait pas se trouver là. 
Curieuse, pensant qu'il s’a- 
git de la Lune dans son 
plein, elle se lève, elle ou- 
vre les volets; la source lu- 
mineuse est blanche, à peu 
près ronde, immobile et com- 
me suspendue en l'air dans 
la sérénité de la nuit mais 
ce n'est pas la Lune; la Lu- 
ne. ce soir-là, n’est pas plai- 
ne et son croissant luit à 
un autre endroit du ciel. Mon 
amie reste pensive, puis elle 
referme ses volets. Elle n'a 
pas très bien dormi cette 
nuit-là. 

L'OVNI, si tant est que 
cette source de lumière en 


était un, n'a pas bougé, n'a- 
vait rien d'effrayant ; il était 
loin. Le témoin n'a pas été 
traumatisé, mais tel n’est pas 
toujours le cas et bien des 
témoins vous diront qu'ils 
ont été bouleversés définiti- 


vement par la vue d’un 
OVNI. La liste des effets 
psychologiques des manifes- 
tations du phénomène OVNI 
peut s'établir à peu près ain- 
si: une peur accompagnée 
d'une sensation d'étrangeté, 
d'anomalie, d’invraisemblan- 
ce, ce qui crée une angoisse 
en profondeur et difficile à 
expliquer. Par la suite, on 
constate une insomnie ou, 
au contraire si le choc émo- 


tionnel a été vraiment fort, 
un excès de sommeil, une 
torpeur inquiétante. Il y a, 
en général, un choc nerveux; 


les cauchemars sont fré- 
quents. Parfois, l’amnésie 
raye ensuite tout souvenir 


et le témoin renie ses décla- 
rations: il a tout oublié. 

Enfin, il peut se produire 
chez le témoin des troubles 
psychosomatiques. 

On ne peut plus affirmer 
qu'il n'y a rien, là où il y a 
la source de tant de maux! 
On ne peut plus prétendre 
que les OVNI n'existent pas! 

On a généralement obser- 
vé que le fait d’être témoin 
d'un phénomène OVNI net- 


tement caractérisé, indubita- 
ble, proche, certain, modifie 
les états de conscience du 
sujet. 

Ces effets ne doivent pas 
être considérés comme vou- 


lus par les occupants de 
l'OVNI, mais ils sont un fait, 
prévu ou non, auquel il ne 
faut chercher aucun but in- 
tentionnel. 

Au point où en sont ac- 
tuellement les informations 
mises à la portée du grand 
public, on ne peut que con- 
clure que là où il y a un 
effet, se trouve une cause, 
que les mêmes causes ont 
dû produire les mêmes ef- 
fets et que la cause, dans 


les effets considérés ici sem- 
ble correspondre à ce qu'on 
est convenu de désigner par 


l'expression ‘Objet Volant 
Non Identifié”. 

Lorsque ces ‘objets vo- 
lants”’ seront "identifiés ”, 


il n'y aura plus de mystère, 
il n'y aura plus de contro- 
verse sur le ”’je crois” ou ”’je 
ne crois pas” aux OVNI. 
N'y aura-t-il pas quelque cho- 
se de pire?... 


ERIGADE 


OVN/ PRISONNIERS DES 
ULTRA-TERRESTRES 
Giorcio PIOMBI ÉTAIT 
POLE DOS DDR mn a np 
ADIGE, EN ITALIE, NON 7 | autitéien— 


LOIN DES FRONTIÈRES 
NES ET CE SORA 


ee se et 
ji = = … 


= Tl 1 


1 


LA CIRE 

‘CONSTANCE »? =. 

CIRE EN TOUTE CIR...S." 
CONSTANCE... à 
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ET CIRER N'EST 
PLUS LA CORVÉE 
GI RE... DOUTÉE 

DES MÉNAGÈRES 


VOYONS CE QU'ILS 
RACONTENT SUR LA 
DEUXIÈME CHAÎNE.. 


HIC.L.UN FILM ENNEMI REPÉRÉ /.… 
D'ANCITI... D'ANTIPACI REPLIEZ-VOUS VERS 
SGATURNE... 


HIC4. L'A,AU 

MOINS, C'EST 

MARRANT... 
D = 
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LE HÉROS GE REPLIE 
VERS SA. .TURNE, CE 
MACHIN ROND AVEC 


OH... La ré 
S'ARRÊTE ….HIC. 
ET... 


+ 


Yes A 


… CETTE FORMI- QU'EST-CE QUI 
DABLE LUMIÈRE SE PASSE ? 
A L'EXTÉRIEUR.. 
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HUUU/. JE N'Y PENSAIS PLUS. 
LA DALLE DE CIMENT DE LA 


SOUCOUPE 
E!ll 


MAT CE N'EST pas 
… CE MACHIN!. 
EN L'AIR... 


LES CARABINIERS/.. JE 
VAIS LEUR TÉLÉPHONER!. 


BARRAGE !. PASSEZ-MOI 
VITE LE CHEF/ 


TIENS, TIENS... CE NE SERAIT 
PAS UN ÉLÉPHANT ROSE AVEC 
CHAPEAU POINTU ? * 
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C'FST MOI... QU'EST-CE] 
QU'IL Y À 7... K 
C2 
VENEZ VITE,CHEF/ 


IL SE PASSE UNE 
CHOSE TERRIBLE.. 


{ UNE SOUCOUPE 
VOLANTE QUI 
RVOLE LA 

Pa DIGUEI! 


JE VOUS JURE, 
CHEF /.. JE L'AI VU 
JE L'AI VU. 
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VOUS L'AVEZ VU. 
COMME VOUS ME 
VOYEZ, HEIN ?. 
DITES UN PEU, 


DE CANETTES 
DE BIÈRE VOUS 
AVEZ VIDÉES 
CE SOIR? 


BONNE 
NUITS 


LA VACHE!{.. 
IL À RACCROCHE... 


DES... DES 
BRUITS DE... 


.…. ET... OOOH ON 
DIRAIT QUE QUE... 


ET... HOU LA LA... 


LA TATA...LA TARGETTE 


ji" 


… ELLE SE TIRE 
\|CTOUTE SEULE! 


PAUVRE DE MOI/ 


im 
5 
: 
8 
> 
2 
Q 
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HOU LA LALA/..CE À 
N'EST PAS LE MOMENT 
DE RESTER LA. 


UN PEU PLUS TARQ À LA CAGERNE 
DES CARABINIERS. 

> BEN..LA SOUCOUPE 
NE ME DITES NWVOLANTE NON,CHEF. 
PAS QUE VOUS | MAIS.DEUX EXTRA-TER- 
AVEZ REVU LA /} RESTRES.. MÊME QU'ILS 
SOUCOUPE SONT ENTRÉS CHEZ MOI... 
VOLANTE ? 


: an” 
CPE Lo pr: 


DES... DES ÊTRES N.… VOUS FAIRE 
CAILLER LE SANG DE PEUR... ET 
ARMÉS JUSQU'AUX DENTS, 


TSST- TOST../. 
RESTONS-E 


ER 


..5t VOUS NE TENEZ PAG A VOUS JE VOUS JURE QUE 
RETROUVER AU VIOLON JUSQU'À JE NE SUiS PAS SOÛL, 
CE QUE VOUS AYEZ CUV ù S'\ CHEF. ET VOUS. 
VOTRE BIÈRE / «\T. VOUS REGRETTEREZ 
Re UN JOUR 9E NE PAS 
M'AVOIR ÉCOUTÉ!.. 


ï 
| 
; 
| 


De dun, 
LORSQUE LES EFFETS DE 
LA BIÈRE SE SERONT DIGSIPÉD), 
PARCE QUE POUR TOUT 
DIRE... J'EN Ai BU PAS MAL! 


TOUT CE QU'IL ME RESTE 
A FAIRE, C'EST D'ÉCRIRE 
A UNE DE CES ORGANI- 
SATIONS QUI S'OCCUPENT, 
DES & OBJETS VOLANTS 


s' 


QUELQUES JOURS PLUS TARD AU 

QUARTIER GÉNÉRAL DE LA BRIGADE 
O.V.N.I., QUELQUE PART DANS LES 
ALPES SUISSES. 


. COMMENTANT LA : 
LETTRE D'UN PARTICULIER 
QUI LUI EST. JOINTE / 


NEUF, MI5S 
ROGERS ?... 


HMMM UN FONCT:ONNAIRE Ÿ 
ITALIEN PRÉTEND AVOIR VU 
) LE 1F UNE SOUCOUPE 
D VOLANTE SURVOLER 
A UNE VALLÉE DU 
HAUT-ADIGE... 


.ET CE N'EST PAS TOUT: IL 


HAHA /.. IL EST VRAI QUE, D'APRÈS 
AEFIRME QUE PEU APRÈS, DEUX 


LES RENSEIGNEMENTS FOURNIS PAR 
LES CARABINIERS À NOTRE AGENCE 
DE TURIN, LE PERSONNAGE EN 
QUESTION MEUBLERAIT SA 
SOLITUDE AVEC 

FORCE CANETTES 

DE BIÈRE... 


IL FAUT CEPENDANT NOTER 
QUE CET HOMME AFFIRME 
POUVOIR PRÉSENTER 
DES PREUVES 
IRRÉFUTABLES... 


ADMET TONS, 
MAIS... COMMENT 

CETTE SOUCOUPE 

AURAIT-ELLE PÉNÉTRÉ 


JUSTEMENT, MIS ROGERS... 
CETTE NUIT-LA, NOT RE STATION 
SPATIALE A ÉTÉ OBLIGÉE DE 


DANS NOTRE ATMOSPHÈRE 
SANS ÊTRE IMMÉDIATE- 
MENT REPÉRÉE PAR 
NOTRE STATION 
SPATIALE ? 


CHANGER PRÉCIPITAMMENT 
D'ORBITE POUR ÉCHAPPER A 
UNE PLUIE DE MÉTÉORITES 
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…ÆT L'ON NE PEUT PAS DIRE QUE N CONVOGUEZ 
LES RADARS CIVILS ET MILITAIRES IMMÉDIATEMENT 
SOIENT D'UNE PARFAITE EFFICA- LE LIEUTENANT 
ù CITÉ EN CE QUI STEVENSON/ 
CONCERNE LES 
OBJETS VOLANTS 
NON IDENTIFIÉS... 


LE LENDEMAIN MATIN, LE 
LIEUTENANT STEVENGON 
ROULAIT A VIVE ALLURE 
SUR UNE ROUTE TORTUEUSE 
DU HAUT-ADIGE... 


NOUVELLE 
FOIS, 
GIORGIO 
PIOMBI 
FIT LE 
RÉCIT 
DE CE 
QUI LUI 
ÉTAIT 
ARRIVÉ 
DANS LA 
NUIT 
OU 17... 


VOILA LE 
BARRAGE ET 
LA MAISON DU 

GARDIEN’ 


19-11 


FHMUU /.. DES 

BOUTEILLES DE 

BIÈRE VIDES 
DANS TOUS 
LES COINS... 


PS 


VOUS LES VOYEZ, 
CES TRACES DANS 
LE CIMENT... 


ET CE N'EST PAS TOUT, LIEUTENANT/ 
… LA VEILLE DU 16, J'AVAIS PLACÉ 
UN PEU PARTOUT AUTOUR DE LA 
T<:: QUI LES MAISON DES PIÈGES A RENARDS> 
{ ONT _AI9SÉES... CES SALES BETES, VIENNENT FAIRE 
DES RAVAGES DANS 
MON POULAILLER... 


VOYEZ /.. CELUI-LA A PRIS y] 
QUELQUE CHOSE MAIS CER- 
TAINEMENT PAG 7 
ANIMAL./ 


AUCUN HOMME OU AUCUN 
ANIMAL N'UTILISERAIT CE 
SYSTÈME POUR SE LIBÉRER/. : 

JE PEUX TÉLÉPHONER? 


IL SERA 
LA DANS LA 
SOIRÉE / 


HO!HO!... LE MÉTAL 
A FONDU ICI... 
INTÉRESSANT / 

e 


QU'EST-CE 
QUE VOUS EN 
PENSEZ ? 


, 


JE VAIS DEMANDER 
AU CHEF DE LA BRIGADE 
DE VENIR AU PLUS VITE/ 


BRAVO! AUSSI 
LONGTEMPS QUE 
VOUS RESTEREZ 
L'A, VOUS GEREZ 
MON HOTE, PAS 
VRAI 2... 


96 


DEPUIS LA NUIT RIEN,LIEUTENANT/ 
OU 17,IL NE S'EST À. 


EN CEPENDANT. AU Q-G. DE LA BRIGADI 
RIEN PASSÉ DE RIEN DU TOUT À [QUE TOUT SOIT PRÊT 
PARTICULIER? 7 


09 9, 
POUR QUE MON HÉLICOPTÈRE À CAPITAINE‘ 
DÉCOLLE DANS UN QUART 
D'HEURE / 


TSSST.... NON /.. J'AI 
BIEN D'AUTRES SOUCIS 


IL À EU COMME UNE 
EN TÊTE’ 


LUEUR... TRÈS DOUCE 
DANS LES YEUX ET 
Ÿ PUIS» RIDEAU, JUSTE 
AU MOMENT OÙ IL 
SEMBLAIT VOU- 
LOIR PARLER A 
NOUVEAU...QUEL 
ICEBERG! 
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Peu après. LL L'APPAREIL EST ; Gi JIM STEVENSON ME DEMANDE 
12 Ù AND DE. VENIR, C'EST QU'IL Y A QUELQUE 


, CHOSE DÉ TRÈS POSITIF DANS LE 
CAPITAINE / TÉMOIGNAGE DE CET ITALIEN’ 
PS NN 2 
| | TR N rs 
| | NN 18 , 
l SP | 1 »/ 


FAITES OUVRIR 
LE DÔME /.. JE 
DÉCOLLE/ 


y 


1 
/ 


CAPITAINE TUIS À 

CONTRÔLE ‘.. VOUS 
APPELLERAI TOUTES : 
LES TROIS HEURES/.. 


TERMINÉ! 


f FLE VOILA/. CONTINUEZ 
LEA AUIT TOMERIT | À DESSINER LES ÊTRES QUI 
à | VOUS SONT APPARUS PENDANT 
| 


' QUE JE L'ACCUEILLE/ 
Î | L PRESS 
ZEUS: | 
; 
| j h n È 
| 3 4 h 


LE LIEUTENANT STEVENSON 

ME FAIT DES SIGNAUX, SUR LA 

DIGUE DU BARRAGE. JE VAIS 
ME POSER AUPRÈS DE LUI/ 


TOUT CE QU'IL Y A DE 
PLUS POSITIF CAPITAINE/ 
CE GARCON EST PEUT-ÊTRE 
UN IVROGNE, MAIS IL À VRA- 
MENT VU DEUX EXTRA- 
TERRESTRES.. 


DANS LE CIMENT...CE NE SONT PEUT- PERSONNAGES QUI L'ONT 
ÊTRE PAS DES PREUVES INDISCU- TANT ÉPOUVANTÉ /.. 
TABLES, MAIS NOUS SOMMES 
SOUVENT LOIN D'EN AVOIR 
AUTANT... 


LE PIÈGE, FONDU COMME AU CHA-" CE PIOMBI Ÿ OUI £..IL EST EN TRAIN D'ES- 
LUMEAU, CES ÉNORMES TRACES EST LA? SANER DE DESSINER LES 


DE VOUS PRÉSENTER 
N LE CAPITAINE...HÉ.. 


| 


OÙ ÊTES-VOUS, 5 OÙ DIABLE EST-IL 
MONSIEUR PIOMBI? £ 
C1 


IUU 


DES SCAPHANDRES D'ASTRONAUTES) 
CELA NE FAIT PAS DE DOUTE...IL EST 


VRAI QU'ON EN A TANT ET TANT VU 
AU CINÉMA, À LA TÉLÉ ET DANS LES 


LE 
BANDES DESSINÉES. > 


HMMM / OÙ EST DONC £ 4 | MONSIEUR 
PAGGÉ CE MONSIEUR f-- 


QUE DEUX BLINDÉS ARMÉS DE 
mr / FUSÉES ET TROIS DE NOS CHAS- 
C'EST TOUT SE COMPLI- SEURS SOIENT SUR di 
À FAIT COMME QUENT OÙI/| [ZA LE TERRAIN DANS 
S'IL S'É ; .COUREZ À 2\ LES PLUS BREFS 
VOLATILIGÉ / L'HÉLICOP- DÉLAIS/ 


SENSATION QUE LA GOUCOUPE 
VOLANTE EST ENCORE QUELQUE 
PART PAR ICI... 


| 


LE LIEUTENANT STEVENSON 5E DIRI- 

GEAIT D'UN BON PAS VERS L'HÉLICOPTÈRE 

RES. a =4/QUELQU'UN ME 

GUIT /.. JE NE 
PENSE PAS QUE 
CE SOIT LE 
CAPITAINE 
OU. 


ra j 
s sUmlglhe. 


# : 
Mais, AVANT QUE LE JEUNE 
AIT PU EXTRAIRE SON ARME.. 


jh, 
OFFICIER 
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CEPENDANT... 4 QUEL SILENCE /. J'AI 2% 


=) 


JE COMMENCE A CRAINDRE J 


 QU'IL NE LUI SOIT ARRIVÉ 
QUELQUE CHOSE DE FÂCHEUX. 


HMMM/!..QUE FABRIQUE DONC 
STEVENSON*? IL NE FAUT PAS 
VINGT MINUTES POUR ALLER'A 
L'HÉLICOPTÈRE ET EN REVENIR... 


= IL N'EST PAS LL LP) IL N'Y À PAS D'AUTRE 
dr (A L'APPAREIL! CAL) CHEMIN POUR ALLER À 
DE a LA MAISON DU GARDIEN 


ace JE VAIS UN PEU REVENIR 
< SUR MES PAS. 


EUPE 


, a Q 2 Vu sr. 
; CAN 


PERLE , EXACTEMENT LES 
LD 2 TRACES QUI SONT RESTÉES 
LP 7 IMPRIMÉES DANS LE CIMENT 


6277 DE LA TERRASSE / A 


ELLES SE DIRIGENT #zZ, 
VERS LA RETENUE V4 
EAU/ 


D'EAU 


JE SUIS PRÊT À PARIER QUE 
LA SOUCOUPE EST TOUT 
BONNEMENT POSÉE AU 

U BARRAGE /.. 


7 STEVENSON N'A CERTAINEMENT 
PAS EU LE TEMPS D'ARRIVER À 

L'HÉLICOPTÈRE ‘.. JE VAIS 27 
APPELER LA BASE! 


T'ES 4m 
L A y 


OUTRE LES BLINDÉS IL Ÿ À UN CERTAIN NOMBRE 

ET LES CHASSEURS, DE PRÉCAUTIONS À PRENDRE 

2 ENVOYEZ UNE ÉQUIPE LÉGÈRE ICI. MIEUX VAUT ALERTER 
Ÿ \ D'HOMMES-GRENOUILLES/. IMMÉDIATEMENT LES 
AN TERMINÉ! - AUTORITÉS LOCALES... 
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CAR, SOMME TOUTE, CES S'ILS CAUSAIENT LE MOINDRE 
ULTRA-TERRESTRES AU DOMMAGE À LA DIGUE, CELA 
FOND DE LA RETENUE D'EAU POURRAIT PROVOQUER UNE + 
PEUVENT PRÉSENTER UN EFFROYABLE CATASTROPHE Z 
DANGER POUR LES HABITANTS EN AVAL /.. 
x DE LA VALLÉE... l 


PEU AVANT L'AUBE,LES CHASSEURS ET L'APPAREIL DE 
TRANSPORT DES BLINDÉS QUITTAIENT UNE DES BASES 


DE LA BRIGADE OVNI... 


CORNA DEL DIAVOLO/.. AINSI er J'AI TOUT LIEU DE \] 
DONC... CET IVROGNE DE LE CROIRE, MONSIEUR, 
PIOMBI N'AURAIT PAS INVENTÉ ET CERTAÏNES PRÉ- 
CETTE HISTOIRE... CAUTIONS SONT À 
PRENDRE DANS LE 
PLUS BREF DÉLAI 


13-23 


[/ BIEN. JE VAIS FAIRE 
ÉVACUER LES VILLAGES 
ET LES FERMES LES 

PLUS EXPOSÉS’ 


L 
PA = N_LER À TOUT INSTANT POUR INTERCEPTER 


SE POSAIENT À PROXIMITÉ DU \À VOS ORDRES LA SOUCOUPE / 
PARSAGEE LE CAPITAINE / < | 


RL 


de 
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.… TANDIS QUE LES HOMMES- GRENOUILLES 
S'APPRETAIENT A PASSER A L'ACTION AVEC 
LE CAPITAINE TUIS. 


ENFILONS VITE 
NOS COMBINAISONS. 
ET ALLONS. 


RESTONS BIEN GROUPÉS, 
SANS NOUS PERDRE DE VUE 


UN SEUL INSTANT. 


Q 
TA 


, e- Pr, N 


ES LUMIERES, 
FOND DE L'EAU./.. 


C 


2 
Cu 
® . 
ÉD 
e- 
Z6 

a 
2H 
uw 
3 


È 
è 
S 
S 
n 
T 
] 
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CEPENDANT 
A L'INTÉRIEUR 
DU VAISSEAU 
INTERPLANÉ- 
TAIRE 


_ 
——= 
— 
=} 
— | 
= 


CONTRÔLE DES ONDES 

TRANSMISES PAR LE 
SYSTÈME NERVEUX. 

‘, 


BY JOVE/.ILS ÉTUDIENT NOTRE 
ORGANISME DANS SES MOINDRES 


DÉTAILS/.. JE ME FAIS L'EFFET 

A D'ETRE UNE SOURIS BLANCHE. 

(@ f A?) 

k e 2Z 
À 


Le] 
o 
o 


DIAGRAMME METTEZ- VOUS 
EXTRÊMEMENT 4 A LEUR PLACE. 
TOURMENTÉ / ILS SONT TRÈS 
HE INQUIETS/ 4 

Cf] 0 q 

od 

X |lod 

KT] CATON IE 


PINCE LE 


e 


hi 


OOHML..LE 
SIGNAL D'ALARME! 


TL |: 


DES SAPHANDRIERS/ 

ILS NOUS ONT REPÉRÉS’... Y 

ACTIONNEZ L'ÉMET TEUR 

DE RAYONS PARALYSANTS/ 
PE 


Une wouveLe 
FOIS LES 
TERRIBLES 
ARMES QUI 
AVAIENT MIS 
HORS D'ÉTAT 
DE NUIRE LE 
LIEUTENANT 
STEVENSON, 
ENTRÈRENT 
EN ACTION... 


1 ff Dj 


19-28 


À SIGNAL LE LEUR CHEF LES 
© |HOMMES-GRENOUILLES OBÉIRENT 
ET REMONTÈRENT EN TROMEE, 


À TERRE / | ILS UTILISENT DES RAYONS 
VITE/ L'INHIBANT LES CENTRES NERVEUX / 
PAR CHANCE, ILS DOIVENT PERDRE 
DE LEUR PUISSANCE DANS : EAU. 


14 


ui D 
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COMMENT VOUS 
P SENTEZ- VOUS, 
MON VIEUX? 


MA FOI... EUH f. 

ÇA PEUT ALLER 

MAINTENANT, 
CAPITAINE!. 


LA SOUCOUPE VOLANTE 
EST POSÉE AU FOND DU 


CEPENDANT, LAC, MESSIEURS / 


LES PLUS 
HAUTES 
PERSONNA- 
LITÉS DE 
LA RÉGION 
VENAIENT 
D'ARRIVER.. 


IL NE FAUT RIEN BRUSQUE. 
VILLAGES EN AVAL ONT ÉTÉ ÉVA- 
CUÉS, JE SAIS, MAIS IL NE FAUT 
PAS PRENDRE LE MOINDRE 
RISQUE... . 


QUE COMPTEZ- 
VOUS FAIRE? 


POUR LE MOMENT, JE ME 
CONTENTERAIS DE VIDER 
LE BARRAGE POUR QUE 
CESSE CE JEU DE 
CACHE-CACHE.. 


LE COMMANDEMENT INTER-ARMES 
EUROPÉEN VOUS A DONNÉ LES PLEINS 
POUVOIRS, CAPITAINE / 


NOUS FERONS VIDER 
LE BARRAGE / 
= 


L'INSTANT D'APRÈS, DANS UN 
GRONDEMENT A550URDIS SANT, 
LE BARRAGE COMMENÇAIT A 
SE VIDER... 
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COMMENT VONT RÉAGIR 
LES ULTRA - TERRESTRES? 
QUE FERONT-ILS DE 
STEVENSON ET DU GARDIEN 
DU BARRAGE...EN ADMET- 


TANT QU'ILS SOIENT 
ENCORE VIVANTS? = 

eZ Rs 
= L 


… TANDIS 
QUE, DANS LES 
PROFONDEURS 

DES EAUX,LES 
PILOTES DE 
LA SOUCOUPE 
ALERTAIENT 
LE GROS DE 
LEURS FORCES 
QUI CROISAIENT 

QUELQUE 

PART DANS 
L'IMMENSITÉ 
DE L'ESPACE... 


… TENEZ-VOUS ? 
PRÊTS À NOUS 
VENIR EN AIDE 
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HMMM /.. QU'ALLONS - 
NOUS FAIRE DES 
PRISONNIERS ? … 


VENIR À TOUT 
MOMENT./ 


JE CRAINS 
QUE NOUS 
N'AYONS LE 


4 Pr 
> 
IL FAU UMENT = L'ALORS, LAISSEZ-MOI VOUS DIRE QUE 
QUE J UNIQUE PLE SECTEUR OÙ VOUS VOUS TROUVEZ 
AV 1 DOUTE DÉJA ENCER- 
2 P PAR NOS FORCES 
VOUS VOULEZ D'INTERVENTION.. 


N{ COMMUNIQUER 
AVEC NOU5 2... 


ÉRREDON J TOUJOURS 
GUERRE DONC? U 
nee a TRAITERZ.. 


LS VOUS AYEZ QUITTÉ LES 
BA5SGES COUCHES DE 
L'ATMOSPHÈRE 
TERRESTREZ 
| AE, 


, COMMENT GE 
NOSG CHASSEURS VOUS ABAT- NOMME LE CHEF 152 
TRONT AVANT MÈME QUE DE VOS FORCES? TIRE Fu Fe 


CAPITAINE TUIS/À 
M'ENTENDEZ- 
VOUS CABITAINE d 

TUIS ? 
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À MON POINT DE VUE) | 
CAPITAINE, NOUS Sn 
AURIONS DÜ.. E 


CAPITAINE TUIS 
M'ENTENDEZ-VOU5 ?... 
51 VOUS M'ENTENDEZ, 
RÉPONDEZ-MOI 


| UT 


| 

en 

L (4 

Pi A ACCEPTER VOS 


PROPOSITIONS... 


S 


TAIR 

f = 
JE VOUS ENT ENOËT” ESA 
CO 
OS 


v 


.… MAIS 51 LES PRISONNIERS 
NE SONT PAS LIBÉRÉS AVANT 
QUE VOTRE ENGIN AIT QUITTÉ 

NOTRE ATMOSPHÈRE. 
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[.NOS CHASSEURS QU'EST-CE QUE. .VOUS ) EXCUSEZ-MOI, MARESCIALLO/.. 
VOUS ABAT TRONT/ NE VOUS SENTEZ PAS Ÿ J'ÉTAIS EN COMMUNICATION 
AVEC LES EXTRA-TERRESTRES, 


TERMINÉ! BIEN, CAPITAINE ?. 
= Fe 


4 


PN\N = 


EN COMMUNICATION PAR 
LA PENGÉE, MARESCIALLO/... 
VEUILLEZ DIRE À VOS SUPÉ- 

RIEURS ET AUX AUTORITÉS 

PRÉGENTES QUE J'AI UNE 
COMMUNICAT ION ‘A LEUR 


< | 
NT 


.… EN ÉCHANGE DE 
MESSIEURS... LES EXTRA- TERRESTRES FA PT 
GE SONT MIS EN RAPPORT AVEC MOI 3 


PAR LA PENGÉE LS DEMAN- 
DENT A POUVOIR QUITTER 
NOTRE PLANÈTE SANS 
ÊTRE ATTAQUÉS... 


QUI NOUS GARANTIT / 54 DU MOINS, LE LIEUTENANT 
QUE LES PRISONNIERS à STEVENSON N'ÉTAIT PAS VI- 
SONT ENCORE VIVANT5? ° à VANT, COMMENT CES GENS-LA 

SN SAURAIENT-ILS MON NOM ET 
MON GRADE, PUISQU'ILS SE 
SONT ADRESSÉS À MOLEN 
LES UTILISANT L'UN ET 
L'AUTRE 7... 2 


wi 


Li 
LAS, 


EE 


HMMM /.. ET G1.. UNE FOIS MES CHASSEURS PRENDRONT 
DANS L'ESPACE,ILS NOUS LEUR VOL AVANT. EUX ET SE 
AT TAQUAIENT ? TIENDRONT PRETS A 


INTERVENIR/ 


NN 
Ÿ [N )) 
C'EST ALORS QUE. 


77 ---f/ L'EAU DÉCOUVRE 
LA GOUCOUPE! 


LA VOILA! 
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CHASSEURS DE LA BRIGADE É … TENEZ-VOUS 
OYNI...1CI, CAPITAINE TUIS:. c à PRÊTS A TOUT. 
DÉCOLLAGE IMMÉDIAT. = 


TENEZ-VOUS PRÊTS 

INTERCEPTER LA SOUCOUPE 

VOLANTE 5! JE VOUS EN 
DONNE L'ORDRE /.. 


AT TENTION/.. 
ELLE BOUGE... 


SILENCIEUSEMENT SANS HÂTE,LA … DANS LA LIGNE DE MIRE DES BLINDÉS 
SGOUCOUPE PRIT DE L'ALTITUDE.. DONT LES REDOUTABLES FUSÉES ÉTAIEN 


. — BRAQUÉES SUR ELLE... 


ALORS, UNE VOIX ALTÉRÉE PAR L'ÉMOTIO 
RETENTIT DANS LA STATION SPATIALE 
D'OBSERVATION DE LA BRIGADE OVNI... 


CONTRÔLE A CAPITAINE TUIS.. 
VENONS DE REPÉRER UNE FLOTTILLE 
D'ENGINS SPATIAUX SE DIRIGEANT 

VERS LA TERRE... 


ALLÔ/.. BIEN REÇU/.. 

INFORMONS IMMÉDIA- 

TEMENT LE CAPITAINE 
TUIS /.. ? 


COMMANDANT./..UN MESSAGE .… SE DIRIGE HMMM /.. QUE L'ON DISE 

DE LA STATION SPATIALE /... VERS LA AU CHEF DE LA STATION 

UNE FORMATION DE SOUCOUPES TERRE/ DE NE PAS ATTAQUER / 
VOLANTES... 


J'EN PRENDRAI UNE PLUS GRANDE 
ENCORE EN FAISANT OUVRIR LE FEU 
SUR DES GENS QUI N'ONT PEUT-ÈTRE 
AUCUNE INTENTION 

HOSTILE‘... 


CAPITAINE’. VOUS NE 

COMPRENEZ DONC PAS 

QUE CES GENS VONT 
NOUS ASSAILLIR 7... 


RIEN NE 
LE PROUVE, 
GÉNÉRAL... 


ET JE DIS AGIR AVEC LE Ÿ y, VOUS PRENEZ UNE 
MAXIMUM DE DOIGTÉ POUR LOURDE RESPONSABILITÉ, 
QUE L'AFFAIRE NE TOURNE CAPITAINE / 

PAS AU TRAGIQUE... 


HMMM LE CIEL ME 
PARDONNE 91 JE ME 
TROMPE!..JE VAIS 
TOUT DE MEME 

VOIR CE QU'EN D 
PENSE LE CHEF 

DE L'ESCADRILLE 

DE CHASSE... 


ALTITUDE VINGT 
RIEN À SIGNALER. 


VOUS ESPÉREZ TOUJOURS 
QU'ILS VONT LIBÉRER LES 
PRISONNIERS CAPITAINE ?... 


HMMM...5'ILS NE LES ONT PAS TENEZ-VOUS \ 

PROD JE LE DONNERAI L'ORDRE ns RL NE 
dés ‘OR 

D'AT TAQUER... MIÈLE PIEDS ATTAQUER... 


NOUS SOMMES 
PRETS, 
A CAPITAINE / 


7 CAPITAINE {... 
UNE SORTE DE CON- 


TROIS PARACHUT. 


5 
SE SONT DÉPLOVÉS À 
POUR LE SUPPORTER... 
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D OH/CAPITAINE!..LA ALORS TANDIS QUE, 
GOUCOUPE À BRUSQUEMENT DANS LES ESPACES É 
ACCÉLÉRÉ NOUS L'AVONS dé LOINTAINS, LA SOUCOUPE À 

DÉJA PERDUE DE VUE‘. L REJOIGNAIT L'ESCADRILLE 

D'ENGINS QUI VENAIT À 

SA RENCONTRE... 


ESCADRE DE CHAGSE, OUF /.. POURVU 
RENTREZ IMMÉDIATEMENT. QUE LE CONTÉNEUR 
RENTREZ /.. ALERTE TER- | 

MINÉE/.. JE DIS BIEN: > ENCOMBRE.. 
ALERTE TERMINÉE !.. , 


SOUVIENDRAI DE 
CELLE-LA/ 


27 Who F7 L'ART 
i £ y 
gg 
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SACRÉMENT RAVI DE 
FOULER À NOUVEAU LE 


BRIÈVEMENT, LE JE NE SAIS D'OÙ VENAIENT 
JEUNE OFFICIER CES GENS-LA, MAIS JE PEUX 
‘FIT UN PREMIER JURER QU'ILS N'AVAIENT 
RAPPORT. AUCUNE MAUVAISE 


Z 


Lo 
AIN 


TANT PHYSIQUE QUE PSYCHIQUE...HA/HA; 
HA... ÇA FAIT UN EFFET CURIEUX D'ÊTRE 
TRAITÉ COMME UNE SOURIS BLANCHE OÙ 
UN ANIMAL D'UNE ESPÈCE iNCONNUE ,DONT 
ON TESTE TOUTES LES 

RÉACTIONS... 


LS N'ÉTAIENT LA QUE 

POUR SE LIVRER À UNE ÉTUDE 

APPROFONDIE DE L'ESPÈCE 
HUMAINE … 


MAIS JE SUIS TOUT DE MEME VOUS ENTENDEZ, GIORGIO?..\- 
RAVI QUE CE SOIT TERMINÉ / NOUS REVENONS DE LOIN, 
MON VIEUX / 


ET BIEN TERMINÉ,CAR 
NOUS SOMMES PAGSÉS 
À DEUX DOIGTS D'UN 


ALORS, CHEF JE SUIS TOUJOURS YAHOOO IL ME 
POUR VOUS UN IVROGNE QUI A DES FAUT BIEN ÇA POUR 
ME REMETTRE 
D'APLOMB... 


NOUS N'AVONS PLUS 
RIEN A FAIRE ICI 
STEVENSON ‘.. 


ICI CAPITAINE 
TUIS/..OUVREZ 4 
LE DÔME / 


UNE JOURNÉE ALLEZ-VOUS DEPUIS | || \4 
EX BIEN REMPLIE / HIER SOIR? al 


ei À NT 


L'insTanT (ÆC our’. voica cE 1] ['eonNJour mMi55 À LU 
D'APRÈS... |5( QUE J'APPELLE Æ| | ROGERS. COMMENT À 

à 5 

(| 

} 


QU'IL EST SOT DE 
NE PAS REMARQUER EUH /.. PARFAI- 


COMBIEN SON RETOUR À TEMENT... MERCI, D — 
ME COMBLE DE CAPITAINE y 
é a 


ILLUMINÉ EN ME ÿ—Z 
REVOYANT /.. 


Publicité pour la France: Edigraph Publicité 16, rue de Turbigo. Paris (2.). CEN 59-66 


ET MOI... J'ÉPROUVE 

UNE JOIE PROFONDE... 
SINCÈRE.… DE LA 

NN RETROUVER’ 


MIS5 ROGERS,/ 


LES DERNIERS RAPPORTS 
DE LA STATION SPATIALE, 


L'ENCHANTEMENT 
S'EST DÉJA DISSIPÉ./.. 


LE 5OT! LE 50T.{.. 
(| QU'ATTENDRE D'AUTRE 
D'UN PAREIL ICEBERG?!/? 


MAI5 LE REPOS 
DU CAPITAINE TUIS 

ET DE SA BRIGADE 
SERAIT DE CORTE 
DURÉE CAR, PEU 
APRÈS, DANS UNE 

SROTTE DU 

GROËNLAND... ILS 

VIVRAIENT UNE 
AVENTURE EXTRAOR- 


DINAIRE... ÿ NE 
[à PAG MANQUER, 
LES AMIS 44 


à — | 
FIN DE L'ÉPISODE 


19-48 


” DES FROIDES | 


NEIGES DU 
MONTANA 
NOUS ARRIVE AVEC 


UN WESTERN NOUVEAU 
QUI VOUS PASSIONNERA ! 


PARTOUT / 


IL DIT NON AU MONDE MODERNE, 

FRENETIQUE, AGRESS/F,JUGÉ PAR LU! 

ABSURDE | RÉVOLTÉ, LASSÉ PAR LA 

VIOLENCE, LA GUERRE ; DONT LL FUT 

CEPENDANT UN HÉROS ; /L DIT NON À TOUTE 

CIVIL/SATION ; CE Qui LUI A VALU LE SURNOM 
ET IL À FU) JUSQU'EN LA LON- 
TAINE ET MYSTÉRIEUSE AMAZONE 
À LA RECHERCHE DUNE VIE 

NATURELLE . 


MAIS HËLAS , SOUS TOUS LES CIEUX , LES HOMMES 
SONT DES HOMMES ET LA WE QUIL Y MÈNE EST LON 
D'ÊTRE /DYLLIQUE ! JL DIT NON Æ LA VIOLENCE MAIS 
LA WOLENCE LE POURSUIT ET ME CESSE DE LE MARCELER . 


UN MENSUEL 


EXTRAORDINAIRE 
EN VENTE PARTOUT. 
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